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L’essentiel sur l’auteur
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Alfred de Musset

(1810-1857)


	Issu d’une famille aristocratique cultivée, Musset connaît très jeune le succès littéraire.



	Après l’échec sur scène de La Nuit vénitienne en 1830, il décide d’écrire un théâtre à lire et non plus destiné à être joué. Le plus souvent, il publie ses pièces dans des revues, avant de les rassembler en plusieurs volumes sous le titre Un spectacle dans un fauteuil.





ŒUVRES CLÉS


	Contes d’Espagne et d’Italie (1829), son 1er recueil poétique, qui connaît un grand succès mais scandalise aussi par sa fantaisie.



	On ne badine pas avec l’amour (1834), « proverbe » en prose, à l’issue tragique.



	Lorenzaccio (1834), drame romantique historique.



	La Confession d’un enfant du siècle (1836), roman autobiographique où Musset analyse le malaise de la jeune génération romantique.



	Les Nuits (1835-1837), recueils poétiques autour des thèmes de la création poétique et de la douleur.






Alfred de Musset en 10 dates

1810 Naît le 11 décembre à Paris.

1827 Jusqu’en 1830, le jeune bachelier mène une vie de dandy dans les cercles romantiques. Il poursuit des études supérieures (droit, médecine, dessin), mais n’en termine aucune.

1829 Publie, à seulement 19 ans, un recueil de vers, Contes d’Espagne et d’Italie.

1830 Échec total et immédiat de La Nuit vénitienne au théâtre de l’Odéon. Accablé, il décide alors de ne plus écrire pour être joué mais seulement pour être lu.

1833 Entretient une liaison mouvementée avec l’écrivaine George Sand jusqu’en mars 1835.

1834 Après un séjour désastreux à Venise, où à la fois il tombe malade et est trompé par George Sand, publie On ne badine pas avec l’amour.

1838 Est nommé bibliothécaire au ministère de l’Intérieur. Poste dont il est révoqué en 1848, après la révolution de Février qui met fin à la monarchie de Juillet.

1847 Un caprice est sa 1re œuvre représentée au théâtre depuis l’échec de La Nuit vénitienne. C’est un succès.

1852 Est élu à l’Académie française.

1857 Meurt, le 2 mai, miné par les excès, la maladie et la mélancolie.




	
	
	
L’œuvre en un coup d’œil
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On ne badine pas avec l’amour

Parution : en 1834, dans la Revue des Deux Mondes (1er juillet), puis dans le tome II d’Un spectacle dans un fauteuil. Ne sera jouée qu’en 1861 dans une version expurgée et seulement en 1923 dans sa version originale.

Genre : comédie sentimentale mais au dénouement tragique

Registres dominants : lyrique, comique, satirique et tragique

Mouvement littéraire : romantisme



Présentation

Composée alors que Musset traverse une crise amoureuse, cette comédie à l’issue tragique illustre avec cruauté le proverbe qui fait son titre : On ne badine pas avec l’amour. Deux jeunes héros, menés par l’orgueil, jouent aveuglément avec les sentiments de l’autre, jusqu’à mettre en péril la vie de l’innocente Rosette.




Thèmes traités


La dévaluation des modèles sociaux

Camille et Perdican, s’apprêtant à entrer dans l’âge adulte, se retrouvent bien seuls face à des adultes déficients. Les figures parentales, religieuses et éducatives sont incarnées par des personnages grotesques et sans aucune prise sur la réalité. L’éducation de Camille au couvent, fortement critiquée par Perdican, se révèle perverse et fondée sur le « mensonge de l’amour divin ».




L’amour face à l’orgueil

Face à ce monde déprécié, les héros romantiques se réfugient dans l’amour érigé en absolu : amour divin pour Camille, amour humain comme seule valeur authentique pour Perdican. Mais ils se mentent souvent à eux-mêmes, prisonniers d’une image qu’ils veulent absolument préserver et aveugles sur leur vrai désir amoureux. Pris dans l’engrenage fatal de l’orgueil et du désir de dominer l’autre, ils en arrivent à agir contre leurs sentiments profonds, dans une sorte de vertige autodestructeur dont Rosette sera la victime.






Pour comprendre l’œuvre


Les avantages d’un spectacle prévu pour ne pas être joué

Ayant choisi de ne plus écrire pour la scène, Musset peut donner libre cours à sa fantaisie. Ainsi, il traite avec désinvolture les contraintes théâtrales. Comme dans les pièces antiques, il utilise un Chœur, personnage collectif qui porte différents regards sur les autres personnages. Il multiplie les mises en abyme et les procédés de théâtre dans le théâtre. Moins soumis à la censure que sur scène, il profite d’une grande liberté de parole pour critiquer la religion.




Les multiples facettes de la parole théâtrale

La pièce est remarquable par le mélange des tonalités : on passe de la caricature grotesque au lyrisme poétique, du comique satirique à la déclaration d’amour ou à la violence du dépit amoureux, du jeu de la séduction à la tragédie. La parole devient, ici, une arme qui permet aux personnages de se dissimuler derrière un masque ou de blesser cruellement l’autre sous l’apparence du badinage.

LES CRITIQUES

« Ainsi ses personnages ne sont jamais eux, ils sont lui. M. de Musset […] se renferme dans l’analyse incessante de ses propres sentiments. Il les partage, et prête tantôt les uns, tantôt les autres, aux différents êtres de son imagination ; mais c’est toujours lui qu’il réfléchit. Fantasio est le miroir de sa gaieté, Perdican de sa sentimentalité, Lorenzaccio de sa misanthropie. »

Louis de Maynard, Revue de Paris, 1834.

« Musset parle à la jeunesse de la jeunesse qui fuit trop vite, de ces passions trop vite éteintes, de la mort qui fauche brutalement l’élan de vie : un romantisme lucide et lyrique tout ensemble. »

Sylvain Ledda et Frank Lestringant, « Présentation de Musset, un romantique né classique », Littératures, 61, 2009.






	
	
	
Situer l’œuvre
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Alfred de Musset

On ne badine pas avec l’amour

[image: Camille, Rosette et Perdican dans la scène 7 de l’acte III, illustration de Louis Morin (édition L. Carteret, 1904).]
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Personnages

Le Baron

Perdican, son fils.

Maître1 Blazius, gouverneur2 de Perdican.

Maître Bridaine, curé.

Camille, nièce du baron.

Dame Pluche, sa gouvernante.

Rosette, sœur de lait3 de Camille.

Paysans, Valets, etc.


 1. Maître : terme ancien qui désigne au départ une spécialisation dans un métier, puis devient une sorte de titre pour la classe moyenne et la bourgeoisie (avec une connotation parfois ironique) sous l’Ancien Régime.

 
 2. gouverneur : au féminin, gouvernante ; terme ancien qui désigne celui qui s’occupe de l’éducation d’un enfant sous l’Ancien Régime.

 
 3. sœur de lait : signifie que Rosette est la fille de la nourrice qui a allaité Camille en même temps qu’elle. Dans une famille noble, on faisait allaiter les enfants en bas âge par une femme (la nourrice) d’origine modeste, qui venait d’avoir un enfant, et qui avait donc du lait.

 


	
	
	
Acte I
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SCÈNE 1

Une place devant le château.

Le Chœur1

Doucement bercé sur sa mule fringante, messer2 Blazius s’avance dans les bluets3 fleuris, vêtu de neuf, l’écritoire au côté. Comme un poupon sur l’oreiller, il se ballotte sur son ventre rebondi, et, les yeux à demi fermés, il marmotte un Pater noster4 dans son triple menton. Salut, maître Blazius ; vous arrivez au temps de la vendange, pareil à une amphore antique.

Maître Blazius

Que ceux qui veulent apprendre une nouvelle d’importance m’apportent ici premièrement un verre de vin frais.

[image: L’arrivée de Maître Blazius au château, gravure d’Henri Pille.]
L’arrivée de Maître Blazius au château, gravure d’Henri Pille.



 Le Chœur

Voilà notre plus grande écuelle5 ; buvez, maître Blazius ; le vin est bon ; vous parlerez après.

Maître Blazius

Vous saurez, mes enfants, que le jeune Perdican, fils de notre seigneur, vient d’atteindre à sa majorité, et qu’il est reçu docteur6 à Paris. Il revient aujourd’hui même au château, la bouche toute pleine de façons de parler si belles et si fleuries, qu’on ne sait que lui répondre les trois quarts du temps. Toute sa gracieuse personne est un livre d’or7 ; il ne voit pas un brin d’herbe à terre, qu’il ne vous dise comment cela s’appelle en latin ; et quand il fait du vent ou qu’il pleut, il vous dit tout clairement pourquoi. Vous ouvririez des yeux grands comme la porte que voilà, de le voir dérouler un des parchemins qu’il a coloriés d’encres de toutes couleurs, de ses propres mains et sans en rien dire à personne. Enfin, c’est un diamant fin des pieds à la tête, et voilà ce que je viens annoncer à M. le baron. Vous sentez que cela me fait quelque honneur, à moi, qui suis son gouverneur depuis l’âge de quatre ans ; ainsi donc, mes bons amis, apportez une chaise que je descende un peu de cette mule-ci sans me casser le cou ; la bête est tant soit peu rétive, et je ne serais pas fâché de boire encore une gorgée avant d’entrer.

Le Chœur

Buvez, maître Blazius, et reprenez vos esprits. Nous avons vu naître le petit Perdican, et il n’était pas besoin, du moment qu’il arrive, de nous en dire si long. Puissions-nous retrouver l’enfant dans le cœur de l’homme !

 Maître Blazius

Ma foi, l’écuelle est vide ; je ne croyais pas avoir tout bu. Adieu ; j’ai préparé, en trottant sur la route, deux ou trois phrases sans prétention qui plairont à monseigneur ; je vais tirer la cloche.

Il sort.

Le Chœur

Durement cahotée sur son âne essoufflé, dame Pluche gravit la colline ; son écuyer transi8 gourdine9 à tour de bras le pauvre animal, qui hoche la tête, un chardon entre les dents. Ses longues jambes maigres trépignent de colère, tandis que, de ses mains osseuses, elle égratigne son chapelet. Bonjour donc, dame Pluche, vous arrivez comme la fièvre, avec le vent qui fait jaunir les bois.

Dame Pluche

Un verre d’eau, canaille que vous êtes ! un verre d’eau et un peu de vinaigre !

Le Chœur

D’où venez-vous, Pluche, ma mie ? Vos faux cheveux sont couverts de poussière ; voilà un toupet10 de gâté, et votre chaste robe est retroussée jusqu’à vos vénérables jarretières11.

Dame Pluche

Sachez, manants12, que la belle Camille, la nièce de votre maître, arrive aujourd’hui au château. Elle a quitté le couvent sur l’ordre exprès de monseigneur, pour venir en son temps et lieu recueillir, comme faire se doit, le bon bien qu’elle a de sa mère. Son éducation, Dieu  merci, est terminée, et ceux qui la verront auront la joie de respirer une glorieuse13 fleur de sagesse et de dévotion. Jamais il n’y a rien eu de si pur, de si ange, de si agneau et de si colombe que cette chère nonnain14 ; que le Seigneur Dieu du Ciel la conduise ! Ainsi soit-il. Rangez-vous, canaille ; il me semble que j’ai les jambes enflées.

Le Chœur

Défripez-vous, honnête Pluche ; et quand vous prierez Dieu, demandez de la pluie ; nos blés sont secs comme vos tibias.

Dame Pluche

Vous m’avez apporté de l’eau dans une écuelle qui sent la
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